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¶ Situation mondiale  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

En Argentine, des plants de tomate (Solanum lycopersicum) présentant des symptômes 

ressemblant à ceux du virus du fruit rugueux brun de la tomate ont été observées en décembre 

2022, dans des serres appartenant à trois producteurs différents à Santa Lucía et Lavalle 

(Corrientes).  

Des échantillons de feuilles ont été prélevés dans les trois exploitations touchées et des tests 

de laboratoire (tests sérologiques, moléculaires et de pathogénicité) ont confirmé la présence 

du ToBRFV.  

Des mesures phytosanitaires ont été prises dans les serres infectées, notamment la désinfection 

des outils, l'élimination des plantes symptomatiques et la délimitation des zones de 

quarantaine. Il est à noter que Santa Lucía et Lavalle sont les zones les plus importantes de 

production de tomates à Corrientes. 

La situation du ToBRFV en Argentine peut être décrite ainsi : Présent, peu disséminé. 

 

En Finlande, le ToBRFV a été signalé dans deux lots de plants de tomates asymptomatiques 

dôune zone de production en Ostrobotnie. Il sôagit de la seconde détection après celle de juillet 

2022, qui avait eu lieu au sud du pays dans la région de Varsinais-Suomize. 

 

En Grèce, le ToBRFV qui avait déjà été signalé dans plusieurs autres régions du pays a été 

détecté en Arcadie pour la seconde fois, plus précisément dans une serre de 3 acres (environ 

1,2 ha) dans la région de Leonidio Kynouria. 

Les essentiels 

Argentine :  Premier signalement ; 

Finlande, Grèce, Bulgarie et Italie: Notification de nouveaux cas. 

ToBRFV 

Légende :                Présent                   Transitoire 

Carte de distribution mondiale du ToBRFV (EPPO Global Database : dernière mise à jour : Juillet 2023) 
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En juin 2023, la présence du ToBRFV a été signalée dans le secteur de la ville de Sandanski 

en Bulgarie. Ledit virus a été détecté dans une serre de légumes fruitiers et la zone infectée 

serait de 17,5 acres (environ 0,2 ha).  

Les autorités supposent que le virus a été 

introduit par des semences originaires de 

Grèce, probablement de Larissa. Les 

plantes infectées ont été détruites et des 

mesures de prévention comme la 

désinfection ont été mises en place. 

 

En 2023, la région de Campanie en Italie  a 

été touchée. En effet, des échantillons de 

feuilles et de fruits pr®lev®s au niveau dôune 

serre de tomates de la commune de 

Marigliano, ¨ lôest de Naples, se sont 

révélés positifs au virus.  

Des mesures de prévention et de recommandations ont été émises afin de limiter la 

dissémination du virus en question. 

 

¶ Interceptions 
ü Le 14 juin 2023, les autorités russes ont intercepté le ToBRFV dans un lot de piment frais 

de 0,57 tonnes dans la région de Zabaikalsky. Il est à noter que le pays de provenance dudit 

lot nôa ®t® pas signal®. 

ü Concernant lôUE et la Suisse, plusieurs envois ont été interceptés pour la présence du 

ToBRFV, à savoir : 

Á En Avril  2023 : 

- Un envoi de semences de tomate (Solanum lycopersicum) en provenance dôIsra±l ;  

- Un envoi de semences de tomate et un autre de semences de poivron (Capsicum 

annuum) en provenance de la Turquie ; 

- Deux envois de semences de Solanum lycopersicum en provenance de Chine ;  

- Un envoi de semences de tomate provenant de la Tanzanie. 

Á En Mai  2023 : 

- Quatre envois de semences de tomate et un autre de poivron en provenance de Chine ;  

- Un envoi de semences de tomate en provenance de la Russie. 

Á En Juin 2023 : 

- Deux envois de semences de Solanum lycopersicum en provenance du Chili ; 

- Trois envois de semences de tomate et trois autres de poivron en provenance dôIsra±l ; 

- Quatre envois de semences de tomate en provenance du Pérou ; 

- Un envoi de semences de tomate et un autre de poivron en provenance de lôInde ; 

- Un envoi de semences de tomate et un autre de Capsicum annuum en provenance de la 

Turquie ; 

- Deux envois de semences de Solanum lycopersicum et un autre de Capsicum annuum 

en provenance de la Chine. 

 

 

Carte des foyers de ToBRFV en Bulgarie et en Italie 

en 2022 et 2023. Source : BULLETIN MENSUEL 

N°52, Plateforme ESV, Juin 2023 



Bulletin de Veille Phytosanitaire N° 02/DERAJ/DERSP/SSR/2023                                        

 

6 

¶ Réglementation 

- Union Européenne : Prolongement des mesures d'urgence contre le ToBRFV 

Dans l'UE, des mesures d'urgence visant à prévenir l'introduction, l'établissement et la 

propagation du virus du fruit rugueux brun de la tomate (Tobamovirus, ToBRFV ï Liste A2 

de lôOEPP) ont ®t® adopt®es pour la premi¯re fois en 2019.  

Ces mesures ont été révisées et un nouveau règlement d'exécution de la Commission a été 

publié récemment. Elles ont été prolongées jusqu'en décembre 2024 par le comité 

phytosanitaire de l'UE. 

En effet, le règlement n° 1032 de 2023, du 25 mai 2023 

®tablissant des mesures destin®es ¨ ®viter lôintroduction et la 

dissémination du virus du fruit rugueux brun de la tomate sur le 

territoire de lôUnion et modifiant le r¯glement dôex®cution (UE) 

2020/1191 définit les mesures de lutte contre ce virus, qui n'est 

actuellement pas répertorié comme organisme de quarantaine de 

l'Union, ni comme organisme de quarantaine réglementé de ce 

dernier. 

Cependant, cet organisme remplit les crit¯res du r¯glement de lôUE n°2016/2031 pour une 

évaluation préliminaire afin d'identifier les organismes nuisibles provisoirement classés 

comme organismes de quarantaine de l'Union nécessitant des mesures provisoires.  

Les matériels sous contrôle sont les semences et les végétaux destinés à la plantation de 

Solanum lycopersicum et de ses hybrides apparentés, ainsi que les semences et les végétaux 

destinés à la plantation de Capsicum spp. et de ses hybrides apparentés. 

Le règlement en question est consultable sur le lien suivant : https://eur-lex.europa.eu/legal-

content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1032 

 

¶ Veille scientifique 

- Royaume- Uni/ Pays- Bas : Amélioration des tests de détection du ToBRFV sur le 

terrain  

Actuellement en Europe, la surveillance annuelle du ToBRFV est obligatoire. Cependant, peu 

dôinformations sont disponibles sur l'impact relatif de la stratégie d'échantillonnage sur le 

moment de l'infection et la détection dudit virus à partir des différentes parties de la plante.  

Afin de tester de manière fiable la présence du ToBRFV dans les cultures dont le statut 

d'infection est inconnu, Skelton et al. (2023) ont suivi deux approches différentes, à savoir :  

- Des expériences d'inoculation qui ont été menées dans deux instituts pour examiner les 

effets relatifs du moment de l'infection, des parties de plantes, la saison de culture et le 

cultivar lors de la détection du virus ;  

- L'échantillonnage et l'analyse de diverses parties de la plante qui ont été effectués lors 

d'épidémies actives dans deux sites de production de tomates aux Pays-Bas pour examiner 

l'effet de l'échantillonnage des parties de la plante sur la détection du virus.  

Les  résultats  de cette étude montrent  que l'échantillonnage doit se concentrer sur les jeunes 

feuilles dans une jeune culture où les sépales et les fruits ne sont pas encore développés. Par 

contre dans une culture mature, lô®chantillonnage devrait se concentrer sur les sépales et/ou 

les fruits. 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1032
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1032
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¶ Situation mondiale  

En Italie , Xylella fastidiosa subsp. Pauca ST53 a été détectée pour la première fois à 

Putignano (commune de la zone démarquée) sur deux oliviers en juin 2023.   

Les deux oliviers positifs trouvés font partie des 21 enregistrés par la dernière mise à jour de 

la surveillance (dont 14 constituent un 

nouveau foyer dans la campagne de 

Castellana Grotte, à environ 2 km au nord-

ouest de la ville). 

Le nombre de plantes infectées sur 250 264 

analysées lors de la surveillance 2022-2023 

s'élève ainsi à 341, selon ce qui est rapporté 

dans le tableau de bord du site institutionnel 

www.educazionexylella.it de la Région des 

Pouilles. 

Depuis le début de 2023, 99 plantes 

infectées par Xylella ont été trouvées dont 

242 ont été trouvés en 2022.  

Actuellement, les zones où l'expansion de 

Xylella est la plus préoccupante sont celles 

de Gioia del Colle et de Murgia, car une 

augmentation du nombre d'insectes 

vecteurs y a été observée ce printemps. 

Avec la circulaire numéro 5 du 23 juin 2023, la Région des Pouilles a ordonné l'obligation du 

deuxième traitement insecticide dans 19 municipalités des Pouilles, identique au premier 

traitement obligatoire, déjà ordonné avec la circulaire numéro 3 du 18 mai 2023, plus le 

territoire de la municipalité de Triggiano, où les spécimens infectés de Philaenus spumarius 

ont été trouvés.  

 

En Espagne, deux communes ont été nouvellement infestées dans la Communauté 

valencienne depuis septembre 2022, à savoir : Benidorm et Benifallim.  

Les espèces hôtes touchées dans ces deux nouvelles communes infestées sont des amandiers 

(Prunus dulcis). 

 

Les essentiels 

Italie :  Première notification de Xylella fastidiosa subsp. Pauca ST53 à Putignano ; 

Espagne : Evolution de la situation phytosanitaire à Valence ; 

Australie et Norvège : Confirmation dôabsence de X. fastidiosa. 

Xylella fastidiosa 

Carte des communes Italiennes en zone infestée ou 

zone démarquée en Italie concernant Xylella 

fastidiosa. La commune de Putignano est notée en « 

nouvelle zone infestée ». Source : BULLETIN 

MENSUEL N°52. Plateforme ESV Juin 2023. 



Bulletin de Veille Phytosanitaire N° 02/DERAJ/DERSP/SSR/2023                                        

 

8 

Dôapr¯s les résultats de lôenqu°te conduite par l'Autorité norvégienne de sécurité alimentaire 

(NIBIO) en 2022, dans laquelle 198 échantillons ont été prélevés sur plus de 33 plantes hôtes 

différentes dans des zones à risque du sud et du centre du pays, la bactérie Xylella fastidiosa 

est absente du Norvège. 

 

LôAustralie a signalé lôabsence de Xylella fastidiosa de son territoire. En effet, Xylella et ses 

vecteurs exotiques sont spécifiquement ciblés par les programmes de surveillance nationaux 

et frontaliers qui sont fondés sur le risque.  

Ces programmes entreprennent une surveillance visuelle, un piégeage et des tests moléculaires 

dans les zones identifiées à haut risque et les installations cultivant des plantes hôtes (CIPV, 

Mai 2023). 

 

¶ Réglementation 

- Espagne : Publication de la dix-neuvième mise à jour de la situation de Xylella 

fastidiosa sur le territoire de la Communauté de Valence 

Le Minist¯re r®gional de lôagriculture, du 

d®veloppement rural, de lôurgence climatique et de la 

transition écologique espagnol a publié la résolution 

datée du 20 juin 2023 qui établit la dix-neuvième mise 

à jour de la situation de Xylella fastidiosa sur le 

territoire de la Communauté de Valence, ainsi que les 

mesures phytosanitaires dôurgence adopt®es pour 

lô®radication et le contr¹le de la propagation de la 

bactérie. 

À partir des prospections réalisées en 2022, le laboratoire de bactériologie du ministère de 

l'Agriculture espagnol, pour cette dix-neuvième mise à jour, a diagnostiqué l'infection par 

Xylella fastidiosa sur certains prélèvements végétaux, à savoir : Asparagus acutifolius, 

Calicotome spinosa, Cistus albidus, Cistus monspeliensis, Cistus salvifolius, Helichrysum 

italicum, Helichrysum stoechas, Laurus nobilis, Phagnalon saxatile, Polygala myrtifolia, 

Prunus dulcis, Salvia rosmarinus, Ulex parviflorus, Acer granatense, Lavandula intermedia, 

Spartium junceum et Viburnum tinus. 

Les municipalités valenciennes concernées par ces détections sont les suivantes : 

Alcoleja, Almudaina, Balones, Benasau, Beniardà, Benidorm, Benifallim, Benifato, 

Benigembla, Benilloba, Benillup, Benimantell, Benimassot, Benissa, Callosa d'en Sarrià, 

Calp, Confrides, Castell de Guadalest, Fageca, Finestrat, Gorga, Millena, Nucia , Orba, Pego, 

Penàguila, Planes, Polop, Ràfol d'Almúnia, Quatretondeta, Tàrbena, Teulada, Tollos, Vall 

d'Alcalà, Vall d'Ebo, la, Vall de Gallinera, Vilallonga et Xàbia. 

Le rapport détaillé de ladite résolution est consultable sur : le journal officiel de Generalitat 

Valenciana (VGA) Num. 9625 du 26 juin 2023.  
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¶ Veille scientifique  
- Italie/ Pouilles : £valuation de lôimpact du paysage anthropique sur la 

distribution du "syndrome de déclin rapide de l'olivier" causé par Xylella 

fastidiosa 

Les mécanismes de dispersion de Xylella fastidiosa sont globalement connus (dispersion des 

vecteurs au niveau local, par le vent ou des transports humains), et ont ®t® quantifi®s ¨ lô®chelle 

du paysage, principalement en prenant en 

compte les espèces végétales et une partie de 

lôactivit® humaine, mais rarement en prenant en 

compte la composante anthropique du paysage.  

Bajocco et al. (2023) ont utilisé dans la 

présente étude un modèle de niche écologique 

dans le but de : 

¶ Identifier lôimpact des différentes 

utilisations des terres, prises comme 

indicateurs de différents niveaux de 

pression humaine en Pouilles sur la 

répartition des oliviers infectés par Xf 

entre 2015 et 2020 ; 

¶ Elaborer une carte dôad®quation de 

lôhabitat ¨ lô®pid®mie de X. fastidiosa 

dans les Pouilles. 

L'approche de modélisation développée dans cette recherche a mis en évidence certains 

résultats clés, à savoir :  

¶ La progression rapide de Xf dans la région des Pouilles vers le centre de l'Italie ; 

¶ Le regroupement de l'infection ̈  lô®chelle locale est sa dispersion au niveau territorial, 

ce qui entrave son confinement ; 

¶ La dépendance de la probabilité d'infection par Xf sur un site donné en grande partie 

de l'emplacement de l'utilisation des terres anthropiques les plus proches, 

principalement des réseaux routiers, et de la structure du paysage (paysage de 

campagne ouverte par rapport aux villes), de la distribution des arbres hôtes et de 

variables plus détaillées sur les flux des transports humains, qui sont des éléments 

essentiels pour prédire la diffusion de Xf, en plus des facteurs climatiques et 

épidémiologiques.  

En outre, cette approche présente un compromis utile entre la simplicité et le réalisme en 

épidémiologie végétale. Elle suggère une application plus large et non conventionnelle des 

modèles de distribution des espèces afin de mieux comprendre la propagation des espèces 

envahissantes.  

 

 

Carte d'adéquation de l'habitat (HS) des infections 

à Xylella fastidiosa dérivée de l'analyse des 

facteurs de niche écologique (ENFA) à l'aide 

d'arbres infectés provenant d'enquêtes sur le 

terrain en 2015-2020. Source : Science of The 

Total Environnement Volume 896, 20 October 

2023.  
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¶ Situation mondiale  

 

 

 

 

 

 

 

  

¶ Interceptions 

Plusieurs envois ont été interceptés au niveau de lôUE et de la Suisse pour la présence de            

S. frugiperda, à savoir : 

¶ En Avril  2023 :  

- Un envoi de fruits dôAsparagus officinalis en provenance du Pérou ; 

- Un envoi de fleurs coupées et de branches avec leur feuillage dôEryngium provenant 

du Zimbabwe ; 

- Un envoi de fruits de maïs (Zea mays) en provenance du Sénégal ; 

- Un envoi de fruits de Capsicum chinense en provenance du Suriname. 

¶ En Mai 2023 :  

- Un envoi de fruits dôAsparagus officinalis en provenance du Pérou ;  

- Un envoi de fruits de maïs (Zea mays) en provenance du Sénégal ; 

- Un envoi de fruits de Capsicum en provenance du Suriname. 

¶ En Juin 2023 : 

- Un envoi de fruits dôAsparagus officinalis en provenance du Mexique ; 

- Un envoi de fruits dôOcimum basilicum provenant du Kenya ;  

- Un envoi de fleurs coupées et de branches avec leur feuillage dôEryngium provenant 

du Zimbabwe. 

 

 

 

Les essentiels 

Union Européenne : £tablissement de mesures dôurgence. 

 

Chenille légionnaire d'automne 

(Spodoptera frugiperda) 

Carte de distribution mondiale de la chenille légionnaire d'automne (CABI, Juillet 2023) 
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¶ Réglementation 

- UE : Mesures d'urgence contre Spodoptera frugiperda  

Dans l'UE, des mesures d'urgence visant à prévenir l'introduction, l'établissement et la 

propagation de Spodoptera frugiperda (Lepidoptera : Noctuidae ï Liste A2 de l'OEPP) ont 

été adoptées pour la première fois en 2018.  

Ces mesures ont été révisées et un nouveau règlement d'exécution de la Commission a été 

publiés récemment. Il sôagit du règlement d'exécution N°2023/1134 de la commission du 8 

juin 2023 relatif aux mesures destin®es ¨ ®viter lôintroduction, lô®tablissement et la 

propagation de Spodoptera frugiperda (Smith) sur le territoire de lôUnion, qui a modifié le 

r¯glement dôex®cution N°2019/2072 et a abrogé la d®cision dôex®cution N° 2018/638 de lôUE. 

 

En particulier, Ces mesures d'urgence comprennent des exigences concernant lôimportation 

des fruits de Capsicum, Momordica, Solanum aethiopicum, Solanum macrocarpon, Solanum 

melongena, Asparagus officinalis, Chrysanthemum, Dianthus, Pelargonium et Zea mays, 

ainsi que les dispositions relatives aux obligations de prospection des États membres établies 

dans la d®cision dôex®cution NÁ2018/638 de la Commission Européenne. 

 

Il est important de noter que le risque phytosanitaire posé par lôorganisme nuisible en question 

nôest pas encore compl¯tement ®valu® car la gamme de v®g®taux sp®cifi®s quôil peut infester 

reste incertaine. Il est nécessaire de compléter cette donnée suite à la constatation récente de 

la présence de ce ravageur sur le territoire de lôUnion ainsi que de sa propagation et de son 

établissement dans des pays tiers.  

Par conséquent, il convient dôappliquer le règlement en question à partir du 31 décembre 2025 

pour permettre la r®alisation dôune ®valuation et dôun examen plus approfondis de la gamme 

de végétaux spécifiés, des cas de non-conformité avec la législation de lôUnion relative ¨ cet 

organisme nuisible et de lôefficacit® des mesures prises sur le territoire de lôUnion. 

Le r¯glement dôex®cution N°2023/1134 de la Commission Européenne du 8 juin 2023 est 

consultable sur le lien suivant : https://eur-lex.europa.eu/legal-

content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1134. 

 

¶ Evaluation des risques 

- Afrique de lôEst : Prédiction de la répartition biogéographique de la CLA 

(Spodoptera frugiperda) 

Dans cette étude, Elfatih et al. (2023) ont prédit la distribution spatiale (habitat établi) de la 

CLA dans cinq pays d'Afrique de l'Est, à savoir : le Kenya, la Tanzanie, le Rwanda, l'Ouganda 

et l'Éthiopie.  

Les auteurs ont utilisé les données d'occurrence de la CLA des années 2018, 2019 et 2020, le 

modèle d'entropie maximale (MaxEnt) et les données bioclimatiques, de température de 

surface terrestre (LST), de rayonnement solaire, de vitesse du vent, d'altitude et de structure 

du paysage (utilisation des terres, leurs couvertures et la superficie récoltée de maïs) comme 

variables explicatives.  

Ces dernières ont été utilisées comme entrées dans une expérience de sélection de variables, 

qui ont été ensuite exploitées afin de prédire l'établissement de la légionnaire d'automne, c'est-

à-dire les zones d'adéquation (très faible adéquation ï très haute adéquation).   

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1134
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/PDF/?uri=CELEX:32023R1134
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Les résultats ont montré que le ravageur était déjà établi dans plusieurs régions d'Afrique de 

l'Est. Actuellement, environ 27% de cette dernière est menacée par lô®tablissement de S. 

frugiperda. Les zones à risque prédites devraient augmenter pour atteindre environ 29% en 

2030 et 35% en 2050. 

Les auteurs ont recommandé que les études futures intègrent les résultats de modélisation de 

la présente étude dans une plate-forme dynamique qui fournit des prévisions en temps quasi 

réel de l'occurrence spatiale et du risque de CLA à l'échelle de l'exploitation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Niveau d'occurrence de la chenille légionnaire d'automne (CLA) (zones à risque d'établissement) en Afrique de 

l'Est dans le cadre d'un scénario climatique futur utilisant les voies socio-économiques partagées (SSP2-4.5) de 

2030 (A) et 2050 (B) ; et SSP5-8.5 de 2030 (C) et 2050 (D). La couleur rouge indique le plus haut niveau 

d'occurrence et d'habitat établi, tandis que la couleur verte indique le plus bas. Les couleurs jaune et orange 

indiquent respectivement des niveaux d'occurrence modérés et élevés de la CLA. Source : Heliyon, Tome 9, 

Numéro 6, juin 2023, e16144 
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¶ Veille scientifique   
- Ouganda/CABI  : Perception par les agriculteurs des impacts de Spodoptera 

frugiperda (CLA) et transférabilité de ses pratiques de gestion  

Une enquête par questionnaire a été menée en novembre 2020 dans les districts de Kamuli et 

Namutumba en Ouganda et 99 agriculteurs ont été interrogés pour comprendre leurs profils et 

leurs perceptions de la CLA.  

Une analyse descriptive de ces données a été entreprise pour établir les profils socio-

économiques et les perceptions des agriculteurs. Les objectifs de cette étude étaient de :  

ü Documenter les pratiques agricoles locales qui ont été utiles pour gérer la CLA ; 

ü Etablir le point de vue des agriculteurs sur le moment de l'arrivée de la CLA dans leurs 

localités ; 

ü Etudier l'impact économique (rendement) de la CLA sur la production du maïs ;  

ü Etablir la perception des agriculteurs sur l'état actuel de la CLA ; 

ü Documenter les pratiques alternatives utilisées pour gérer la CLA et les efficacités 

perçues. 

Les résultats montrent que plus de 84% des agriculteurs luttaient contre S. frugiperda via des 

méthodes de lutte chimiques. Ils considèrent qu'ils peuvent lutter de manière efficace   contre 

S.   frugiperda sôils disposent dôinsecticides chimiques appropriés  et  de procédures 

dôapplication ad hoc. 

 

 

 

 

Pourcentage d'agriculteurs interrogés qui ont déclaré des estimations de perte de rendement attribuables 

aux dommages causés par la légionnaire d'automne dans différentes catégories dans les deux districts de 

l'Ouganda. Source : CABI Agriculture and Biosci ence volume 4, Article n° 9 (2023). 
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¶ Réglementation 

Argentine/ SENASA : Mise en quarantaine des zones de Corrientes et Misiones  

Le Service national de la santé et de la qualité agroalimentaire (Senasa) a mis à jour le statut 

phytosanitaire de la maladie du Greening des agrumes (HLB) en Argentine.  

En effet, lôONPV dôArgentine (Senasa) a mis à jour les 

articles 5 et 15 de la résolution de la Senasa n ° 875 de 

2020 par le biais de la disposition DNPV n°335/2023, 

publiée au Journal officiel.  

Il est à noter que les deux provinces de Corrientes 

(département de General Paz) et de Misiones 

(département de Cainguás) ont été placées en 

quarantaine. Par ailleurs, les départements de Formosa et de General Alvear (province de 

Corrientes) ont été classés en zones indemnes du HLB, et cela malgré la présence de lôinsecte 

vecteur Diaphorina citri. 

Selon Senasa, les tâches de surveillance pour la détection précoce du HLB et de son vecteur 

sont coordonnées par cette dernière dans toutes les zones de production d'agrumes du pays et 

sont développées en coordination avec d'autres institutions publiques et privées du secteur 

agrumicole. 

En se référant à la résolution de la Senasa n°524/2018 (prolongée par la résolution 

n°545/2022), les établissements de production commerciale d'agrumes situés dans des zones 

de quarantaine sont tenus de mettre en îuvre le plan de travail pour le contr¹le et l'éradication 

du HLB et de son vecteur Diaphorina citri. 

Pour la localisation géographique des zones, ainsi que les mesures d'atténuation des risques 

phytosanitaires requises pour le transport d'articles réglementés depuis les zones de 

quarantaine, les zones exemptes du HLB en présence de Diaphorina citri, et les zones 

exemptes du HLB et de son vecteur, ils sont détaillés dans la résolution de la Senasa n° 

875/2020 est consultable sur le lien suivant : 

https://www.argentina.gob.ar/normativa/nacional/resoluci%C3%B3n-875-2020-344842 

 

 

 

 

Les essentiels 

Argentine :  Mise à jour du statut phytosanitaire. 

 

Candidatus Liberibacter Spp. 
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¶ Veille scientifique 
- États- Unis : Facteurs régulant l'interaction entre Diaphorina citri et Candidatus 

Liberibacter asiaticus  

Ce travail porte sur les facteurs r®gulant lôinteraction entre Diaphorina citri et Candidatus 

Liberibacter asiaticus (CLas). Il aborde le contexte, le parcours de transmission du CLas, les 

différents types de transmission, la dynamique du cycle de la maladie et le développement des 

populations non vectrices.  

Hosseinzadeh et Heck (2023) ont rapporté qu'une stratégie de contrôle du HLB impliquant le 

blocage de la transmission du CLas pourrait être importante pour les zones de production 

commerciale où les conditions de croissance et la variété des plantes sont mieux contrôlées et 

dans les zones où la maladie n'a pas encore largement émergé, comme en Californie.  

De plus, les auteurs ont émis l'hypothèse que la protection contre le HLB la plus durable sera 

réalisée dans le cadre dôune stratégie qui bloque la transmission du CLas en interférant avec 

l'un des points d'interaction susmentionnés, y compris les gènes de psylle et l'alimentation 

et/ou la morphologie bactérienne et les interactions du phloème. 

En effet, cette étude ouvre de nouvelles perspectives sur la gestion de la maladie via le blocage 

de la transmission du CLas d'arbre à arbre par son vecteur D. citri. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Modèle hypothétique de dynamique spatio-temporelle de ' CLas' chez son insecte vecteur, Diaphorina 

citri . Source : Current Opinion in Insect Science, Volume 56, April 2023, 101025. 
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Autres infos  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Amérique du Nord : Principes de réduction des risques phytosanitaires en lien avec la 

cha´ne dôapprovisionnement mondiale des mat®riaux en bois  

Lôaugmentation constante du commerce mondial multiplie les typologies de voies de dispersion 

des phytoravageurs, notamment à travers de la cha´ne dôapprovisionnement mondiale des 

mat®riaux dôemballage en bois. Lôutilisation de bois massif non trait® pour la fabrication de ces 

mat®riaux constitue un risque dôintroduction dôorganismes xylophages et dôautres parasites du 

bois, alors que les matériaux traités constituent un risque de contamination post-traitement par 

des organismes nuisibles (ON contaminants).  

La r®glementation des mat®riaux dôemballage en bois utilis®s dans le commerce international 

(NIMP 15) vise à att®nuer le risque dôintroduction dôesp¯ces non indig¯nes associ® ¨ des 

marchandises ou des moyens de transport spécifiques. Malgré cette norme, Greenwood et al. 

(2023), en prenant pour exemple lôAm®rique du Nord (£tats-Unis, Canada, Mexique), ont pointé 

des ®tapes pr®sentant un risque phytosanitaire dans la cha´ne dôapprovisionnement mondiale des 

emballages en bois.  

Les auteurs ont sch®matis® une cha´ne dôapprovisionnement mondiale ñtypiqueò et ont examin® 

où, quand et comment les organismes indésirables et/ou nuisibles pouvaient potentiellement 

entrer et sortir dôune cha´ne dôapprovisionnement, de la r®colte de lôarbre, ¨ la cr®ation du 

mat®riau en bois, et jusquô¨ la livraison de ce dernier ¨ un consommateur nord-américain. 

La mise en îuvre de cette norme (NIMP15) r®duirait environ de moiti® le taux dôinfestation des 

mat®riaux dôemballage en bois. Quant à son efficacité, elle dépend des niveaux de traitement 

phytosanitaires mis en place à certaines étapes de la chaîne, de la conformité de ces traitements 

et de leur mise en îuvre. Bien que difficilement mesurables, il existe notamment des situations 

dôapplication incompl¯te, insuffisante ou inappropri®e du traitement, des fraudes, ou des 

problèmes de capacité à déployer et mettre en place cette norme selon les pays (par exemple en 

termes de moyens matériels). 

Les mesures dôatt®nuation du risque phytosanitaire sont principalement ax®es sur les parties de 

la cha´ne dôapprovisionnement des mat®riaux bois au d®part du port dôorigine, beaucoup moins 

sur les étapes suivantes de la cha´ne, jusquô¨ leur destination finale. Or des mat®riaux 

dôemballage en bois exempts dôON lorsquôils ont quitt® leur pays dôorigine peuvent °tre 

contaminés lors du transport, par exemple via des conteneurs maritimes déjà contaminés ou lors 

de leur transport et stockage avant dô°tre charg®s sur un navire.  

Atténuer ces risques nécessite la coopération de plusieurs partenaires commerciaux pour 

maintenir des chantiers, des équipements et des installations à moindre risque, ainsi que des 

inspections visuelles par du personnel portuaire qualifié. Or chaque port peut prendre des 

d®cisions diff®rentes bas®es sur lô®quilibre entre le risque et la rentabilit®. 

Les auteurs ont mis en évidence la nécessité de quantifier précisément les différentes sources de 

risques, am®liorer lôapplication et la mise en îuvre des traitements, et augmenter la 

sensibilisation du public et la formation des acteurs du secteur. Une quantification précise de 

lôincidence des parasites dans les diff®rents types de mat®riaux en bois (incluant les données 

dôinterception) ¨ chaque ®tape de la cha´ne dôapprovisionnement est n®cessaire.  

Une meilleure connaissance des caractéristiques biologiques des organismes nuisibles et des 

pratiques des circuits commerciaux ainsi quôune meilleure compréhension des facteurs sociaux 

et ®conomiques permettraient une optimisation de lôapplication des traitements.  
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et Phytosanitaires.  
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¶ Dr BEQQALI HIMDI  I. : Chef de la Div ision de la Normalisation  et des Questions 
SPS. 


